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SORT DE L'ALLEMAGNE 
peut se jouer 
ntre Langres et Besançon 


Dans les dernières vingt-quatre heures 


les forces franco-américaines ont libéré Château-Thierry 


La Ferté-sous-Jouarre, Coulommiers 


DES F. F.I. S'EMPARENT DE THIERS 


OUS npprochons de la phase décisive de la campagne de 


barre et 


m plateniu de 
ançon pour! 
j, le témoin de ce comi 


périorité de l'aviation et du ma 


MELUN 


BViolemment bombardé| 


Hier soir, avant minult, l'avi 
Mon nliemando a violemment bon 
rdé Melun, Une grande qua 
Mit de bombes au phosphore ont 
té lancées sur 


les ont éclaté en plusieurs points | 
l'agglomération, Le nombre des | front de la Seine et celui de la Ma; 


Hctimes n'est pas encore conair, 


F groupant toutes ses forces disponibles, 

N prépare le pital qui décidern du sort de l'Allemagne. 
A quel endroit ‘les alliés se héurterant-lln À cette ultime 
l'effort désespéré des Allemands ? t 


Dans les deux camps on s'ac- ——— 
rde a reconnaitre que la région | prennent posltlon sur la rive droite 
Langres jusqu'à|de la Seline au Nord-Ouest de Pa- 
it ôtre, à bref dé~] ris, 
at d'ail- 
nrs inégal en raison de l'énorme 


dant, cing armées alliées! Sont particulièren 


à ville, Des incen- 


La rive gauche, sauf quelques 
ilots de résistance, peut être con- 


sidérée comme presque entière- 
ment débarrassée de l'ennemi, Les 
combats se les trols 


grandes bou 


|ia boucle de Rouen on plusieurs 
| rampes de lancement des V ? sont 
| tombées aux mains des britanni- 
[ques avant que les meurtriers en- 
| gins aient pu servir, 


Depuls 24 heures, la situation a 
peu évolué dans le secteur de la 
Selne sinon par le enforcement 


Incessant des Alliés delà des 
cinq têtes de pont en vue de l'of- 
fensive contre le Havre et l'anġgai 


tissement des débris des VII et V* 
es allemandes. 
secteùr parisien est, à l'heure 


actuelle, ln charnière joint 1 


[ar 
| 


|ne. Des unités américaines conti- 


CRIME 


er CHATIMENT 


AR lour lâche atlentst de 

samedi dernier sur la foule 

en cortège et sur le géné- 

tal de Gaulle à l'intérieur 
même de Notre-Dame, Allemands et 
collaborateurs ont sans doute 
compli à Paris — bombardements 
mis à part — le dernier de leur 
longue série de méfaits, Mais déjà 
l'amplour du châtiment commence 
à dépasser l'horreur des erimes com- 
mis, Laissons à leur triste sort les 
miliciens ot les traitres dont le gou- 
vernement provisoire de la Républi- 
que fora bientôt justice, pour nous 
arrêter ‘un instant à 
sort de l'Allemagne. Cette guerre, 
avait dit Hitler, fixera pour mille 
ans lo destin du Reich. Pour une 
fois, il ne montait pas, Après avoir 
pendant quatre années, avec la com: 
plicité des traitres de Vichy, piétiné 
Ja France, la monstrueuse puissance 
de l'hitlérisme son crépus- 
cule, le crépuscule des faur dieux 
nazis qui tremblent sur leurs bases. 
L'effondrement des satellites bulgare 
et roumain sonne le glas de la puis 
f sanco ollemande à l'Est + les Bal- 
kans ontiors sont perdus et la trä- 
ditionnelle route d'expansion du Da- 
nube est ouverte en direction de 
Vienne, La guerre-éclair menée par 
las Franco-Anglo-Américains, qui 
ont: attoint la frontière suisse, sonne 
le glas de la puissance allemande à 
l'Ouest : la France et l'Italie sont 
perdues et la voie est ouverte vers 
la Rhénanie. Nous avons vu dans les 
ruei de Paris le cortège lamentable 
des allemands, aussi 
plats aujourd'hui qu'ils étaient hier 
arrogants. La France « écrasée, pil- 
léo, trahie, se redresse » et, les ar- 
mes à la main, elle va ch 
nomi, 


considérer le 


atteint 


prisonniers 


l'en- 


TEE 


= Nous n'hésitons pas à le, procla- 
bien haut : W n'y aura pas de 
repos pour la France tant qu'une 
armée allemande existera : la seule 
présence au delà du Rhin d'un peu- 
le ami du carnage comme le peu- 
ple allemand, suffit, DES QUE CE 
PEUPLE EST EN ARMES, à faire 
courir à notre frontière béante du 
nord-est un péril de mort, Qu'on se 
rappelle l'hypothèque que fit pe 
ce péril yur toute le vie française de 
l'avant-guerre, période où, de fait, 
si nous avions été es, nous n'au- 
rions pu songer qu'à deux idées ob- 
sédantes : les divisions blindéos et 
l'allionce run 


Jamais, non jamais, nout ne lait- 
serons plis ce cauchemar obséder 
notrè vie, française. Nous pourch 
serons impleceblement l'ennemi jus- 
qu'à ce que nols puissions saisir, 
dans la Ruhr et àur la rive gauche du 
Rhin, en accord avec nos alliés, les 
garanties nécessaires à la sécurité du 
monde, Nour pourchawerons impla- 
cablement l'ennemi jusqu'à ce que 
nous puissions assurer le désarme- 
ment permanent et définitif de la 
Reïehiwehr. Nous pourchassarons im- 
placablement l'ennemi jusqu'à de 
que, contrairèment aux événements 
de 1918, i conn Sur sọn propre 
territoire, les affres dé SA GUERRE 
et l'amertume du désastre. Comme 
l'a dit le général de Gaulle dans son 
discours de l'Hôtel de Vile : « La 
France qui rentre chez elle, à Paris, 
est éclairée sur ses devoirs et sur 
ses droits ; l'Alemand chancelle mais 
n'est pas abattu ; nout voulons en- 
trer en vainqueurs chez lui, » 


J.-D. JURGENSEN, 


nuent À nettoyer la banlieue nord 
|et est de Paris. 


Jean REMY 
(Lire lasuite en X page) 


BERLIN 


suit anxieusement 
l'évolution 


de la situation balkanique 


à 


Sofia, Elekerle, qui avait été su 
bitement rappelé à Berlin la se- 
maine dernière, aux premiers si 
gnes de la orise roumaine 
de regagner son poste aveo mis- 
xion de se mettre en rapport avec 
le nouveau cabinet bulgare et dé 
suivre de près les négociations de 
paix qui se déroulent actuellement 
à Istanbul entre le représentant 
dé Sofia et les ambassadeurs al 
liés, 


EVOLUTION de la witua- 
tion dans les Balkans sem- 


ble étre devenue lé souci 
numéro I de Berlin 
Le ministre du Reich à 


vient 


Il ne fait aucun doute que Ber 


lin va sefforcer d'amoindrir la 
rigueur dés mesures prisex à son 
égard par la Bulgarie, qui glisse 


vers lu neutralité et désarme déjà 
les unités allemandes se trouvant 
sur son territoire et que la diplor 
matié dé von Riblehtr6p tentérà 
de réduire au minimum les con- 
séquences du revirement balkani 
que. 


Il n'est pàs moins certain que 
les Alliés ne sauraient accepter 
qu'umt neutralité jouant totale- 
ment en leur faveur et leur aëcor= 
dant pour le, moins le libre pas- 
sage en territoire bulgare et la 
mise à leur disposition de tous 
les moyens de guerre et de toute 
la production bulgares 


On mwa pas oublié, à Londres 
comme à Washington, l'arrogante 
provocation de Sofia à l'égard des 
Alliés ni les actes de violence 
auxquels s'est livrée la Bulgarie 
contre sex voisins 

La presse anglo-saxonne de- 
mande unanimement réparation 
aw nom de la Grèce et de la You- 
goslavie. JI n'est pay impossible 
que la Roumanie elle-même ob- 
tienne partiellement réparation 
en ce qui concerne la Dobroudja, 
à la condition toutefois qu'à Bu- 
carest on donne des preuves éner- 
giques de la conversion et des ga~ 
ges certains contre Berlin et que, 
ne so contentant pas de reconqué 
rir la Transylvanie, l'armée 
maine joigne ses efforts à ceuz 
des Alliés dans l'assaut suprême 
de l'Allemagne. 


Edouard MONET. 


(Lire nos informations 
en deuxième pago) 


Depuis 14 heures 


çet après-midi 


A 


Sur toute l'avenue de la Gran- 
de-Armée, place de l'Etoile, tout 
aujlong des Champs-Elysées, une 
foule immense attend le passage 
des armées américaines qui défi- 
lent déjà. 

À 14 heures arrivent en voiture, 
sous les acclamations de la foule, 
lg général américain Bradley et le 
général Kœænig, gouverneur mili- 
taire de Pari 

Le général Bradley dépose une 
gerbe de glaïeuls sur la dalle sa- 
crée de l'Arc de Triomphe. Sur 
cette gerbe entourée d'un ruban 
tricolore on peut lire l'inscription 
suivante : « L'armée américaine 
aux héros de France ». 

Devant l'Arc de Triomphe se 
tient en grand uniforme de pa: 
rade la garde républicaine et sa 
musique. Les casques cuivrés et 
les crinières noires, les pantalons 
blancs, les tuniques bleu marine 
jettent une note de gaieté sur la 
place de l'Etoile, Depuis le 14 juil- 
let 1939, la garde républicaine 
n'avait pas revêtu cet uniforme. 

Quelques instants plus tard, de 
l'avenue de la Grande-Armée on 
voit arriver les voitures blindées 
américaines. La masse des engins 
s'avance lentement sur quatre 
rangs et contourne la place de 
l'Etoile sous les vivats enthousias- 
tes de la foule et s'engage dans 
l'avenue des Champs-Elysées. 

Derrière les voitures blindées 
américaines suivent les petites 
Jeeps, puis l'infanterie, Le fanion 
du général Bradley est en tête du 
défilé. 

Lorsque les troupes américaines 
débouchent sur la place de 
l'Étoile Ja musique de la Garde 
Républicaine, commandée par le 
colonel Houillier, exécute la 
« Marseillaise ». 

Tout au long de l'avenue des 
Champs-Elysées, la foule des Pa- 
risiens venus acclamer la grande 
armée victorieuse, applaudit de 
toutes ses forces. Les officiers et 
les soldats américains sourient à 
pleines dents à la foule qui les 
acclame. * 


"A la Concorde, au bas de la 


« éclatent » en quatre directions. 


Une colonne, tournant vers la 
Madeleine, s'avance vers les bou- 


nière, elles continueront vers le 


boulevard Barbès, la rue des Pois- 
sonniers et le boulevard Ney. 


(Lire la suite en 2 page) 


de ja Seine est nettoyée d'enne- 
mis de Paris ju 
Britanniques et 
ancent vers la Somme et le Pas- 
de-Culals en direction de Dieppe 
et d'Abbeville. 
Sur le front Sud, à l'est de la 
tète de pont, les forces alliées ont 
vccupé Cagnes et Vence ; à l'ouest, 
elles ont atteint Uzès. A Toulon, 
toute résistance allemande a cew 
sé à la suite de la capitulation 


de la garnison de ja presqu'ile de 
Suint-Mandrier, 


DERNIÈRE MINUTE 
LES ALLIES MARCHENT. VERS LA SOMME 


FRANCE. — Toute la rive droite] 


ITALIE, — La guerre civile fuit 
rage en Italie du Nord. Von Kes- 
selring aurait donné l'ordre à In 
garnison de Milan d'être prêt 
é r la place en deux he 
SIE. — Les troupes soviéti- 
ques ont traversé les Carpathes 
et atteignent la plaine hongroise 
de Transylvanie où les Allemands 
en rètraite se heurtent à ja 
tance de certains régiments hon- 


..— On s'attend à la 
chute imminente du port de Cons- 
tanza sur ja nier Noire, 


voie triomphale, les formations! 


levards. Par lè faubourg Poisson-|* 


DE L'ETOILE 
LA CONCORDE 


4 M Y4 


L'armée américaine 
..… défile... 


LE GÉNÉRAL DE GAULLE 


les membres du gouvernement 
et de nombreuses personnalités alliées 


saluent les troupes 
L'ARMEMENT AMÉRICAIN 


AbréViation de « General Purpose»: tout emploi. C'est N 
, la populaire petite Voiture à quatre places et cing 

roulant sur toi rains et qui va être revendue, après 

la guerre, au prix de revient à tous les paysans américains. 

DUCK. — Le «canard», que certains ont déjà baptisé « Donald ». 
C'est le canot automobile amphibie qui sert au débarquement 

BULL DOZER. — C'est la niveleuse géante qui possède, à son avant, 
une sorte de chasse-neige qui aplanit le terrain labouré par les 
obus et les bombes, et le rend propice aux voitures. 

HALF TRACK. — Demi-traction. La voiture qui transporte les fan- 
tssins tout près du combat. II n'y a pratiquement plus d'infan- 
terie, maintenant, puisqu'elle est motorisée, 


L. S. — initiales de « Landing Ship» et que l'on fait suivre d'une 
troisième initiale: T, | ou À, suivant qu'il est destiné aux 
tanks, à l'infanterie ou à l'artillerie. C'est une énorme péniche 
capable de transporter 90 véhicules lourds et qui vient s'am 
aux quais de débarquement, D'énormes volets s'abai 
leurs flancs pour vomir, directement À terre, leur 


réulante 

MINE DETECTOR, — Appareil destiné à déceler le 
vice de « Deminning decontamination », faciles aduisibie 
en français, est l'un des mieux organisés de l'a néricaine. 
À peine l'infanterie a-t-elle pris pied sur un terrain précédem- 
ment, minë, qu'elle trouve partout des écriteaux indiquant : 
« Mines cleared 19 hedges » (mines nettoyées Jusqu'aux- hales), 
Des millions de panneaux indicatifs semblables ont été apportés 
par le génie américain. 

BAZOOKA. — C'est le fusil antichar pourvu d'une sorte de grand 
tuyau et qui tire des fusées à ailettes partiduliègement perfo- 
fantes. y 

GARANT: GUN. — 
maintenant dé 
du fusil, 1 ti 

SPRINGFIELD, 
balles dont 
cains. Elle 


Fusil Garant, du nom d'un Canadien françales 
é pour son invention, C'est le dernier modèle 

huit baljes automatiques. 

est la marque des carabines légères à cinq 

t munis, maintenant, tous les officiers améri- 

placé avantageusement le pistolet où le revolver, 


Trois heures 
de feu... 


ET LES ALLEMANDS 


retranch 


D< ARTICLES 


qui présentait, pour l'armée I 

Depuis le début de l'occupat 
pulssante forteresse souterraine 
surface, dans d'énfrmes blockh 
dia du Luxémbourg 
combinés ave 


on! 


lantines, C 
but de 
les salons du $ 


travail 


nat. 


our avoir in e exacte de ci 


qui s'est passé nt les derniers 

s, jusqu'à Ja capitulation, Il est 

maire de préciser que les gar 
des mobiles français 1 a dans 
la caserne de la tue de Tournon 
sous les ordres du capitaine Mi 
geite, avaient reçu de l'occupant 
depuis trois ans, l'ordre d'assurer 


la protection extérieure du bâti-| 


ment des « 
capitaine Migett 


Pères conscrits ». Le 
se trouvait ainsi 
les di: 


stants avéc 


emands du 
C'est par cet officier dela Garde 
qui a accompli jusqu'au bout son 


devoir de soldat français. que j'ai 
pu reconstituer les détails de toute 
l'affaire, Les Allemands avaient or 
#anisé là un de leure services tac- 


tiques les plus importants d'Euro. 
pe. 11 était relié directement par 
téléphone à Hambourg, Kiel et 
Berlin, Aussi y voyalt-on des per 


sonnagos de haute Volée fèl le 
aärdhel von Spleral 

hauts faits avait con 
niser l'évasion des culrassi 
horat et Gneisenau de leur buse de 


Bretagne. Von Spieral habitait lee 


appartements de la Présidence, 
qu'il avait fait transformer pour y 
loger confortablement sa ure 
colossale. Baignoires, fauteuils, lt 
tout avait été mis à son échelle, Ce 
grand satr la 

comme sa 


l'aiment, c dira pour a'y 
taller en selgneurs féodaux. Il av 
té près de Chantillr deux 


qu'il doit aujourd'hui regret 
ter de loin, car Îl a re é l'Alle 
magne à temps pour ne pas tomber 
dans les mains d'un autre gentil 
homme, qui a nom le général Le: 
clerc, lequel ne ui eût certain 

pas permis de retourner sur 
bords de l'Oise, regarder fleurir 
rosiers. Von Spleral s'en alla 


r, environné de motocycliste 
mer un hayanė en regardant 
leil se coucher sur une vil 
croyait blen assurée sous sa botte 


Îls tirent sur tout 
ce qu'ils voient 


Lorsque le soulèvement des F.F.I 
<ômmenta, le Sénat était comman: 
dé par le colonel von Berg, qui 


i 


de la i 


EE ler trouve 


avec sa femme et son enfant 


Nakache, recordman du monde des 200 mètres brasse (2' 
depuis le mois de juillet 1951, est mort en Pologne. Alfred 


championnats de France à Toulouse, puis déporté. 
Alfred Nakache, brillant élève 


professorat d'Education physique. de France des 100 mâtres au Tou 
Réfugié à Toulouse, où il trouva 
aux Dauphins du Toulouse O, E. C. 
des amis sùrs, il répondit à sen! 
ennemis en bàttant des records 
Son plus beau titre de gloire spor- 
tive est ce fameux record du 
monde du 200 mètres brasse qu'il 
réussit à Marseille. Il enleva le| 
record à l'Américain J. Kasley 


encore prisonnier 


tête des nageurs frangais. 
Charmant camarade 


des plus puissants spécia 
la brasse « papillon > 
ayons toujours connu. 


Le meilleur nageur français 


Jusqu'au moment de son arresta- 
Lion, Artem reste le champion de 
France incontesté. Né à Constan- 
tine, le 18 novembre 1915, il fit ses 
débuts sportifs sous les couleurs de 
« la Jeunesse Sportive Constanti- 
noise », dans la petite et pitto- 
resque cité thermale de Sidi M'Cid 
Dès sa deuxième année de compé- 
tition, en 1934, Alfred Nakache sel 


nats de France de Toulous 
plus tard, il fut arrêté et 


peine. 
Fernand LEGOUGE. 


POUR LE RAVITAILLEMENT DE PARIS 


Deux conis camions sont arrivés hier aux Halles, 
a population pari 


pour 


enne 


venant de l'Ouest apportant les premiers vivres 


Après avoir longé le quai du Louvre, le déchargement s'est eHectué aux Halles dons l'enthousiasme, 
la population étreignant les convoyeurs et mettent lẹ main à la 


Entreposés 


au Pavon 2, les vivres sont distri 


bués au fur et à mesure des arrivagei 


en Pologne où il avait été déporté 


La France a perdu son meilleur champion de natation. Alfred 
" 8/10) 
akache 
— « Artem > pour tous ceux qui le connaissaient — avait été arrêté 
par la Gestapo. en septembre 1943, quelques semaines après les 


lousain Christian Talli, aujourd'hui 
en Allemagne, 
puis il reprit la première place en 


toujours 
souriant, Artem Nakache était un 
nageur au cran fndomptable et un 
es de 
que nous 


Au mois d'août 1943, la Gestapo 
lui fit d'abord savoir qu'il ne de- 
vrait pas participer aux champlon- 
Puis 


avec sa femme et son enfant en 
Pologne. C'est là qu'il a trouvé lu 
mort dans des circonstances mys- 
térieuses mais qu'on imaginé avec 


fit.rentrer. dans l'enceinte du bâti 


ricnmsl Alfred NAKACHE 


le meilleur nageur français 


lae Mort. 


run 


« Le général 
EISENHOWER 


porte la même tenue 
que moil » 


Et ‘ Sammy ‘en est 


nce de 


de l'Ecole nationale d'éducstion classe second nageur de F: k 
physique, fut tout d'abord contraint |vitésse, immédiatement après Jean tout heureux. 
d'interrompre sa carrière. On lui Taris. En 1939, Nakache baisse de = 

ferma les portes qui menaient au|pied, il laisse le titre de champion] Les Parisiens vont de surprise en 


Juisant connaissance 
méricaina canton- 

nés dans la capitale. Tout d'abord, 
ila se aoni aperçus qu'ils étaient 
équipés et nourris exactement de la 
même manière que lex < gars de la 
division Leclerc >, 11 faut dire que 
celle-ol, forte de 20.000 hommes, 
comatitue la plus forte division de 
l'armée commandée par le général 
américain Patton. 
ubliez pas que l'armée amé- 
ricaine est une armée démocrati- 
ue, nous à dit un brave Sammy. 
Du général Eisenhower jusqu 
simple seconde classe, nous portons 
taus la même tenue. Seuls des ga- 
lons de métal différeront les hom- 
mes suivant les grades 

La sokle d'un soldat américain 
est de W dollars par mois, ce qui, 
uw cours actuel du change, corres- 
pond à environ 2500 francs. 

I y a loin des 10 sous par four 
accordés généreusement en 19 
nos troupiers ! R. V. 


rise on 
avec les soldals 


la forteresse du Sénat 


DURENT SE RENDRE 


abandonnant d'énormes stocks 


EF DE CONFISERIE 


Lé Sénat a été, parmi les centres de résistance allemands, oetul 


e de ces galeries abo 


n Le 


“lke général de Gaulle 


és dans 


DE PARIS » 


le problème le plus défficile. 
n, il avait été transformé èn une 
dont les issues aboutissònt, à ln 


aus bétonnés, construits dans Ie jar- 
ifications profondes de ces travaux, 


dent, en certains endroits, a de 
thrait sous Ja rue des 


du termite allemand avait pour 


étut-major général de la Luftwaffe installé dans 


ment 300 hommes enntonnés air ly- 
cée Montaigne, renfo: par des 
S et upe compa utapo- 


lixei, Cette dernière formation était 
placée sous les ordres du capitaine 
Kompenhaus, qui s'est distingue au 


cours des événements, par AA 
cruauté, Un civil, un certain Vogel, 
dont on ose à peine dire qu'il est 
d'origine alsacienne, était adjoint À 
cet état-major en qualité d'inter- 
prète, En outre, 1l y avait à l'inté- 


rieur du une quinzaine d'em- 
ployés civils français, parmi lem- 
quels M uthier, chef des tras 
vaux 

Le samedi, premler jour du sou 


lèvement, lex Allemands commen 
à tirer des rafales dans la rue 
de Tournon, Vogel, dépêché à In c8- 
serne de la Garde par son chef al 
lemand, demande au capitaine Bi- 
Kette pourquoi ses hommes ont-ees- 
sé de patroulller autour du Såñāt, 

capitaine répond qu'il a donné 
l'ordre de cesser cette surveillance 
parce que les Allemands tirent: sur 
tout ce-qu'ils volent, Le dimanche 
matin, Vogel revient à la chargé, 


| (tre la suite en ® page) 


= veut procéder = 
le plus tôt possible 


aux élections générales 


Une Chambre consultative 
va siéger à Paris 


LE «C:N:R. 


en constituera le noyau 


Dans une lettre adre: 
sident du Comité national 
Libération, le général de Gaul 
rappelé que le C. N. R. constitue 
le noyau de la Chambre consulta. 
tive qui va siéger à Paris pour 
assister los ministres dans leur 
mission provisoire et pour préparer 
la réunion de l'Assemblée nationale 
constituante. 

Après avoir donné connaissance, 
hier soir, de cette lettre du C.N,R. 
M. Charles Bidault est allé voir le 
Chef du gouvernement’ qui a no- 
tamment souligné la nécessité de 
procéder le plus rapidement pes 
sible aux élections générales. Íl x 
condamné formellément tout re 
cours à l'Assemblée nationalé qui 
ne serait pas compris par la popu 
lation et qui he pourrait que re- 
dorer des blasons ternis. 

Le président du C.N,R, a remis 
au général de Gaulle le programme 
d'action immédiate de ses collèquen 
qu'il a convoqués pour cet-après- 
midi, 

Le C. N. R. discutera les pro 
blèmes immédiats, en particulier 
l'épuration et laëconstitution de lè 
Chambre consultative. 


Le soldat allemand 
n'a plus confiance 
en son fuehrer.…. 


LONDRES, 39 Août. — La r3- 
dio allemande, dans une-émission 
déstinée à l'armée, déclare : 

Il y a dans l'armée allemande 
des gens chez qui le doute Ve 
porte et dont la confiance est 
ébranlée. Des hommes, sonà lef 
fet du poison distillé par la pro 
pagande alliée, diseutent les or 
üres et se livrent à des critique 
au lieu d'obéir. Nous devons les 
éliminer sans ménagement. 

La radio a conclu en demanda: 
aux soldats de se souvenir dû ser- 
ment qu'ils ont fait au Fuehrer rt 
d'avoir une confiance absolue en 
lui. 


es cosaques et les blin 


approchent des pétroles de Ploesti 


dés de Malinosky 


+ MOSCOU, 29 août. — La débâcle allemande en, Rou- 
manie se poursuit. Les troupes des généraux Malinovsky 
“et Tolboukhine continuent à avancer avec unewapidité ja- 
„mais égalée encore au cours de cette guerre, et se prépa- 
rent à porter le coup de grâce aux unités de la Wéhrmecht 
‘opérant sur ce front. 

© Après Focsani et Galatz, dont la 


D Re nets dep, conduit en Franmivanie 


de Braila, port très Important sur! L'étau russe se resserre 
Panube. La flotte soviétique est! y 4 
autour de Riga 


lement intervenue dans la ba- 
et de Varsovie 


Ttailie. et, les fusilieræmarins rou- 
~ „après avoir forcé l'entrée du 
Baube et opéré un débarquement 
“de grand style, ont occupé Tulgea, avec 
Ilemands ‘attaquent 


pelit port de Sulina, vainement, 


L'armée rouge avance si rapide- 
ment que les Allemands ne peu- 
Fantieélectuer les destructions qui 
„marquent généralement leur dé-| 
[part d'une ville. Ainsi cette partie | 
nde la Roumanie aura relativement 
-pan souffert de la guerre, Les res- 
[tem des divisions allemandes en- 
‘cenclées-dans la région de Kichi- 


Cinq mille 
nev ont été anéantis. 


Vers Ploesti se sont ren 


L'ébjectif immédiat de l'offen-| 
“sive-russe est sans conteste la ri 

gión de Ploesti, d'où les Alle-| 
mandy tiraient l'essence nécessaire 
à leur armée de terre et à leur| 
avintibn. Les cosaques et les blin-| 
dés de Malinovsky se trouvent cé à défendre le fleuve que 
déjà aux abords des importants gi-| Américains oni; d'allleurs, franchi 
sements qu'Hitler voudrait défen- à Meuux, sans rencontrer de rénis- 
die à tont prix, même en sban- tance.. Les colonnes alliées, nu 


les patriotés du général Bor on 


donnant ie reste des Balkans. | delà de Meuux, ont [lbéré Château Thiers libérée 
tefois que la déroute! Thierry et marchent sur Epernay, 
a pris de telles pro- en direction de Châloussur-Murne) Dans le Sud-Ouest, 10400 Alle- 
rtionis qu'il lui sera difficile d'op. et de Reims. D'autres blindés mands sont tombés entre les mains 


ser une rés 
inoveky, Les prochaines 24 heures 
beront décisives et permettront de 
voir si les Allemands peuvent ré 
te à la formidable pous 
Russes. 

Peutde nouvelles aujourd'hui du 
front des Carpathes, où les Russes 
ont à surmonter des difficultés na- 
turellen qui les empêchent de pro- 

ressér aussi rapidement que dans 
k plaine roumaine, Toutefois, dex 
rapports de source allemande ad- 
mettent que l'armée rouge n at- 
téint, Piatra Neamtu et contrôle 


~ Le défilé 
des troupes 


américaines 


(Suite de la 1™ page) 
Une deuxième emprunte le bou- | 


nce efficace à Ma. poussent également vers Chàlons- 
sur-Marne Venant de Vitry-le-Fran- 

cols ; d'autres encore poussent en 
[direction de Burèle-Duc… 
Parmi les villes Ubérées dans le 
secteur de iu Marne, citons ln Fer- 
té-nous-Jouurre, oulommlers, 
La Ferié-Gnucher, Sé 


pi 
lu 


lande et en Belgique, On ignore 
wil s'agit de l'arrivée de renforts 
vides char- 

patrier les troupes, I'avia- 
ilon alliée pionne sans trêve 
trains et bateaux, 


Durs combats au nord 


de Montélimar 

Dans le secteur méridional, les 
Alliés renforcent également leurs 
| positions ; le gros den forces amé- 
|riculnes combat entre Montélimar 
Let Valence, le long du Rhône, A 
Marseille, ln résistance allemande 
a cessé : 5,000 prisonniers, dont un 


levard_ Saint-Germain, le boule- x CD soiit toruhós, entre les 
. nains des Français) ce qui porte 
Sard2Henri-lV, le faubourg Saint- à 85.000 le nombre de E pe | 


Antoine” pour gagner la rue de 
Montreuil et la rue d'Avron Gens da pan T 


troisième, la rue de Rivoli, le fau- perdu In moitié des effectifs enga- 
bourg Saint-Denis, le boulevard Kés sur le front de débarquement, 


de la Chapelle et la rue de Flan- = Te 
dre, et la quatrième le quai des M. Eden souligne la nécessité 


Tuileries, le quai du Louvre, la de resserrer les liens unissant 


pes du Châtelet, le boulevard! la France et l'Angleterre 
bastopel, le boulevard de Stra ce 
bourg, la gare de l'Est, l'avenue |, LONDRES 
Jean-Jaurès et la rue de Paris, 

Massigli, commissaire aux Affai- 


a M 
a fait aux hommes res étrangères du -gouvernement 
un accueil digne | provisoire de la République fı 

À |çuise, M, Anthony Eden a d 
ré : « Nous tous qui sommes jet 
Autour de cette table, nous sen- 
tions déjà avant la guerre la né- 
cessité d'une plus grande compré- 
hension entre nos deux peuples. 
Nous savons aujourd'hui que ce 
jbesoin de compréhensiôn est plus 
grand encore », 


nilemands faits dans le Sud-Est, 
la sans compter ceux tombés entre 


29 août. — Prenant 


|donnée en l'honneur de M, René 


Le général de Gaulle et les 
membres du gouvernemént qui se 
trouvent actuellement dans la ca- 
pitale, assistent à ce défilé place 
de la Concord 


armistice Soviéto-roumain 
` sera prochainement 


signé à Moscou 


WASHINGTON, 29 août. — Le secrétaire d'Etat Cordel) Hull 
a décirré, hier solr, que l'armistice entre la Roumanie et la Russie | 


une importante roùte de montagne| 


En Pologne, la lutte se poursuit Mh 
le même acharnement alf chi 
EA aeur des terres, ainsi que nord-ouest de Praga, où les Al- 


| cherchant à dégager Varsovie. A ché une nouvelle offe: 
l'intérieur de la capitale polonaise, lande, avançant 


Intense trafie ferroviaire en Hol- 


ennemi à! 


parole au cours d'une réception | 


[quelques heures avant. Quant au 
| cinquième, 


x 
{remporté plusieurs :succbs et rév 
„sistent efficacement aux attaques 
enne ; 

| Plus au nord, après avoir 

| ia résistancefallemande, les Rysses 
jse sont emparés de l'importante 
{vile d'Ostrow-Mazowieck g 
sur la route de Bialystok à Var- 
| sovie. 

Dans les Pays Baltes, au nord 
et au sud-est de, Valga, les Alle- 
mands, poursuivent leur retralte, 
bandonnant l'importante position 
de Gulbene. Les Russes resserrent 
lcur étau sur Riga, où de nom- 
breuses unités ennemies n'auront) 


pper. 


, signale que les Russes ont di 


delà du lae Li 


t doga. 


| 


Allemands 


dus à Marseille... 


(Suite de la première paye.) 


La bataille pour la Marne est en | Environ 15.000 Allemands de la 19! 
plein développement, Mals 11 sem-| armée se replient en désordre dans 
ble que les Allemands sient renon | 
les 


la vallée du Rhône et hynt à 
(traverser ln région lyonnaise où les | 
| F.F.I., fermement installés, es dé 
D t nuit et jour, 


{des Alliés près d'Arcachon, 12 à 
[14.000 soldats ennemis ont évacué 
| le secteur de la frontière espagnole 
et sont encerclés par les blindés 
mmérieains et les F.F.I 

A Brest, l'assaut contre ja ville a 
commencé uprès qu'une nouvelle 
Loffre de reddition ‘alt été rejetée 
par je commandement allemand. | 


m 5 | 
|France, annonce Ia chute de Thlers | 
duns le Puy-de-Dôme, où 6 compa- 
gnien de SS auraient été anénnties, 
Sur l'ensemble du front intérieur, 
2300 Allemands ont été tués et 
13.000 faits prisonniers, | 
En résumé, l'impression qui do- 
pine depuis 24 heures, c'est que 
hous sommes à la vellle de com- 
bata décisif 
eo 


Allemands arrêtent 
des otages en Alsace 


ZURICH, 29 aoùt, — Selon les 
[< Basler Nachrichten », un grand 
(nombre de personnalités alsacien- 
(nes ont été arrétées comme ota: 
ges, Des voyageurs arrivés à la 
{frontière suisse ont déclaré qu'à 
Strasbourg les Allemands ont ar- 
rêté plusieurs centaines de per 
sonnalités, surtout des docteur 


|des membres du clergé. 


} 


de 


non 


est toujours 


garde le contròi 
pouvoir d'émission. revient alne) 
Vautorité civile et ‘non à laut 
mititaire. 


: Les billets déjà émis par lex troupes 


anglaises et américaines restent 
passit de ce 
toutes fes! 
cières entre l'Angleterre et 
rentreront dank le cadre du pacte d'ài 
sistance mutuelle de février 

On sait qu'à cen 


ine. Ce taux, 


maintenant étendu à 


« Cette sureétimation doit être r 
dée, écrit de « Financial. Time 
comme une garantie contre un mouv: 
cent ascensionnel-des prix qui pour 


rait créer une situation difficile pour În nef majestueu- 


l'économie française ». 


Les dirigeants alliés ont le dessein et bleu, ét mauve 
ju 
Jes troupes et de refréner Vitraux et, des ro- 


‘empêcher tout» al 


[tent d'enrayer le retour au marché 
| noir qui ne tarderait pas à s'assimiler lieu de Ja foule 


à la situation nouvelle. 


Les sduveteurs 
de Mussolini 
n'ont pu $e sauver... 


Les troupes américaines ont 
capturé ‘dans la Bois de Mont- 
morency quelques-uns des pari- 
chutistes gllemandx quì avaient 
délivré Muwolini de la -prison 
où il avait été conduit dana Le 
Abbruszes, après la chute du 
Jascisme. 

lLn'est pas question que Bê- 
nito ait enbivagé de libérer ses 


notre confrère le 
Daily Mail, dont le premier nu- 
cottinental a paru ce 
matin, qhe nous sommes rede- 
sables dé cette amusante infor- 
mution. 


Des mutineries 
et à Hanovre ? 


LONDRES, 29 août. 
Zurich à l'agence Reuter : 
Selon des brulis persistants 
confirmés, des mutineri 


La Finlande 


demanderait la paix ` 


NEW-YORK, 29 août. 
ine dépéche de Stockholm 


sikivi se trouverait depuis quel- | 
des avocats, des commerçants et ques jours à Moscou pour des né- faire une carrière professionnelle | 
|gociations de paix. 


|Le capitaine Bigette décide alors 
d'aller parlementer. I) monte la rue 
dé Tournon à pied et c'est, un bras- | 
sard à croix dè Lorraine au bras, 
qu'il entre au Sénat pour confir 
mer aux Allemands sa décision de 
|ne plus faire de patrouilles 
s 3 , 
| Cinq Français, face ‘au mur, 
mains en lair 
En entrant dans ln Cour, d'hon- 
neur, encombrée de camions, de 
blindés, et d'hommes dont la ner- 
vosité se manifestait déjà, notre 
officier vit cinq prisonniers, tour 
nés les mains en l'afr,-face à un 
ur sous la surveillance de plu 
sieurs soldats, I) reconnut quatre 
agents de police, en civil, capturés 


n pour comble d'ironie 
trâgique, il appartenait à la caté 
gorie humaine la plus inoffensive |; 
qui soit à Paris: c'était un vieux]; 


sera signé prochainement à Moscou, en présence des représentants 

diplomatiques et militaires alliés d'une part et du prince Stirbeau, 
®répréséntant le roi Michel et chef de ln délégation roumaine. 

+ On sait que Jès Soviets ont négocié jusqu'ici avec Bucarest au 

nom des alliés. 


Recrutés 
ANS LA PEGRE | 


ont torturé 


Nos lecteurs trouveront ici la suite de notre | 
reportage sur les crimes des agents français de la 
. Gestapo, publiés dans notre numéro d'hier. 


Avant de s'installer 180, rue de la 
Pompe, ‘lee bourreaux hitlériens étalent habitués, {ls la nommaient 
avaient eur officine dans la rue du entre eux en ricanant « la Jeanne 
Colonel-Moit (où habitait, d'ailleurs d'Arc >. 

“Marcel Daventure, chauffeur de Je vous en supplie ! Pitié ! Pi- 
l'Alsacien Berger, qui était chef deltié ! Mais tuez-moi donc ! 
In. hande), Une femme criait, à bout de 

Aumoment de-l'attentat contre souffrance. Ses hurlements inhu- 
Hitler, il y eut des règlements de mains perçaient la nuit. Et l'on ne| 
compte antre officiers de la Wehr-|pent tout dire.. | 
macht et policiers “de la Gestnpo.| Et l'on ne peut tout dire. Il est| 
Lès tueurs de la rue de la Pompe! immondes _et| 


PENDANT QU 


|bonhon 
[ramasse sans raisôn sur le quai 


| gette, qui réclame la mise en liberté 
[de ces hommes, le commnadant du 


DES FRANCAIS 


pour le compte de la Gestapo 


ne de pécheur à la ligne |{ 
A la demande du capitaine Bi- 
It 
e 


ci 


ATRE, ANS Ia 


M 


| 
bagues que l'un d'entre eux leur | 
offrait dans ses deux mains plei- 
nes, 

Les fusillés du lendemain furent 
les dernières victimes et ce même 
jour une camionnette chargée de 
pièces dé tissu bleu a été livrée à 
la bande qui ne sé contentait pi 
de torturer et de tuer, mais à qui 
tous lés trafics étaient bons. 

Cette camionnette- procéda d'all- 
leurs le‘même jour å leur déména- 
kément. Elle’ portait le numéro 
8.538 R.N2, 


E 
x 


d 
si 
v 


g 
di 


ci 
Leurs voitures — des-voitfires vo- |. 


cas avec bienveillance. Mais, 
dépit de ces promesses, une demi- pi 


expédh 


plus grave 


(Suite de la première page): |Palain répond qu'il examinera leurjplace toute la nuit, éclairés par le 
en projecteurs des tanks et surveillé 


heure après, cinq coups de revolve: 


les lémüius reculèrent 


Le ‘responsable de ces-actes est 


aujourd'hui prisonnier de l'irmée 
[française qui considère, en dépit 
|de tout et pour son propre honneur, Ment les vastes appartemènts est 
Qu'elle doit le traiter selon les lois extraordinaire 

de in guerre 


Dix tonnes de cheddite 


dans les souterrains 


les Allemands sentaien] 


ait sur eux, On aava 
hier, chatgé des 
riques, qui entrait 


par M, Gan- 


s de sacs à terre «t 


ranehemen 


t cette attitude apparut d'autant 
u'on savait que, du 


ôté. dé la Fontaine Médicis, lex 


souterrains contenaient dix tonnes 
de cheddite, De 
tout le quartier! 
{la division Leclere, voulait In: 


faire sauter 
colonel D, de 
r 
Sénat une attaque écran- 
ns considération pour les 
mais, apprenant l'effro- 


‘ontré 


able danger que faisait courir àl 
lià population la poudri 
raine, il décida de réduire si pos- 


re souter- 


ible la place avec plus de sou- 


plesse, 


Cing « Tigres » 
Trente tanks allemands étaient 
le Luxemboufg. Le feu 
tanks français se déclencha 

ur toutes les faces à ja fois, La 
rosse ultäque vint du Petit Lu- 
emboürg en direction de ln façade 
u jardin. Les fortins de béton, 
i soigneusement échafaudes, se 
olutilisèrent Mais cing gros tanks 
Tigre > étaient en outre postés 


dans la cour d'honneur, On fma- 


ine le carnage qui aurait pu avoir 


lieu si les tanks de Leclerc avaient 


ü forcer les portes et aborder 


Voici d’autres précisions les « Tigres » littéralement côte à 


le, entre quatre murs, 


vécurent une chaude alerte, Un dis-| ènes que le papier ne supporte | 
positif de cordes. fut installé par eux | 
dans. l'appartement pour ouvrir la 
porte à distance, De jour comme de 
nujt,.ila. sortirent armés, Puis is 
se, décidèrent à abandonner leur re- 
pére pour winstaller 42. avenue 
Aston fo, Mais les événements 
ne devaient pas leur permettre de 
perpétrer d'autres crimes, Les neuf 
fusil 
ti 


ës dn 16 août et, dans la soi- 

ju même jour, une autre vic- 

tie furent leurs dernjers crimes, 
La- Jeanne d'Arc 

d 2a Mols, atterrés, furent aux 

voquent, les hurlements, 


aguet 

Jes “süpplidations des torturés, Et 
dangeume:buée sanglante, la vérité 
apparait. 


Bourreaux et assassins 


d'enfants | 


Tis arrétaient parfois de tout jeu- 
nes gens qui sortaient de leurs voi- 
tures, terrorlsés. « Ferme les 
yeux », leur crinient-ils et Jes vic- 
{times pénétraient dans le repaire! 
{des tueurs d'où ils sortaient le Jen- 
demain, méconnajssables, défigu- 
| rés, les membres brisés, portés par, 
leurs bourreaux, « dans des 
| couvertures. Ils étaient alors côn-| 
|duits à la Gestapo allemande, ave-| 
nue Foch. Mais” combien sont, 
morts dans ce repaire ? | 
| Traversant parfois une petite 
Ces bourreaux, ces bêtes! Cour intérieure, des voisins ont vu! 
féroces n'étaient pas discrets ; sûrs! duns le satorgdes femmes pendues} 
delmpunité, ils se vantaient de! Par les bras, D'autres ont entendu 
leurs exploits. È | le claquement des fouets et les hur- 

Un ‘patriote, un ¢ gaulliste », lements des martyrs, D'autres les 
membre d'un groupe de Yésistance,| Ont vus partir, -mitrailletie au 
fut torturé cinq jours, màis les|Poing, en expédition et revenir 
bôurreauxne purent lui arracher| dans leurs voitures -couvertes “de 
un 66L=Un.jour, au mols de juil-| boue avec leurs victimes. La région 
let, il martyrisèrent une femme à du Nord était souvent le but de ces 
qui. ils voulaient arracher des Ë| expéditions. 
nopelatious. Pendant des jours et| Fuite de la bande 


dep nuite; Île ln torturèrent, mais | 
eng navoua rien. Ils lui brülérent) La veille de leur départ, dans la 
petite cour intérieur 


les pieds. elle hurla, mais ne parla 
des garces, qui faisaient la noce| 


a. Et le lendemain, au comptoir 
l'ün-bardu voisinage dont ils/avec ces crapules, choisirent des! 


lées sans aucun doute — portaient! 


[les numéros suivants 


6853 R.N.3 - 6301 R.K.3 - 9262 RLA| 

8593 RM7 - 3127 RIL6 - 9435 RLZ 
Enfin les deux motos dont il 

servaient étaient _immatrieulées 

114 R.N. et 858 R.N3. 

Le chef de bande se Re de lesir 


erniers jours dans une 


a 
immatriculation 7.231 | donna aux vaincus une demi-heure 

Jer par quatre et 
-leurs ‘armes, Ce qui fut 


gu partait ri 


Et pour terminer enfin, ajoutons 
que Ja bande était ‘ravitaillée en 
viande, vins, champagne, etc., par 
une camionnêtte de Bezons, Seine- 
et-Oise, à l'arrière de laquelle était 
peint le nom ANDOUART. 

Et maintenant 
martyrs 

Nou: 
des précisions, des preuves. 


pi 


| 


louis- blanc. «Le colonel D.. s 
sante Hotchkiss grise. décapotable, compagné du capitaine Bigette, il) 


[pour se 
fait. On voulut obliger quelques 
Allemands à monter eux-mēmes’en- | 
lever leur drapeau, mals leur peur 


Reddition 


Heureusement pour. le voisinage, 


les Allemands, après trois heures 


e,teu, comprirent qu'ils étaient 


"| perdus. 


A cinq heures, un officier ale- 


mant se présénta au-porahe de le | 


ue de Tournon avec un: drapeut 
nça, ac: 


anique de devenir aiei une cible 


itrop apparente pour les EFI du 
vengeons NOSiquartier, les paralysait et le capi- | 


ltuine dut 
pportons des témoignages, meme cette 


résigner À. faire Iui 
besogne. 
- ressor- 


ai 
cades. Les 


Des stocks de poupées !.. 


Sur le pavé de la cour d'honneur, 


Pour leurs pauvres corps tortu- 550 hommes étaient -rassemblés 


Tés, pour leurs pauvres âmes san dans l'attitude de désarroi immo-|siniers. 
des filles, glantes, il faut que- justice soit bi 


faite, 
Implacablement, ; 


| 


sarmés. å 
chés à même le sol restèrent 


ile qu'ont des soldats soudain dê- 


Officiers et soldats, cou- 
t 


= BOF, 


Le franco Et le 


République 
monnaie et ie 
à 
té 


France 


e ‘époque le taux de 
xtôt plus que la mer pour s'é- Ja livre avait été fixé,à 200 france. 
Cet accord s'appliquait-seulement aux 
Entin, de source allemande, on |zerritoltes - situés en dehors de la 
aui 
révélé. satisfaisant et pratique. 

emble du 


- On mande 


Selon | 
Pas- 


ent lés cinq malheureux se inouie ! On comptait sur 
dans ja tombe`qu'on venait deles jieux solxantedix 
Òbllger à creuser eux-mèmes, Åp: 

la cxpitulntion, on exhuma leurs 
(corpa. et 

d'horreur en 
[avaient eu lej 
[ongles arrachés. 


onstatant qu'ils 
yeux crèvés et les 


Dès lé lundi soir et les. jours! 
suivants, 
que l'emprise des F.F.I se resser- 
achines élec- 

libre- y 
ment, que les assiègés garnisøalent 
des fenét 
qu'ils creusalent de nouveaux re- 
. Lis paraissaient donc! 
décidés à la lutte jusqu'au bout 


doi boxeur 


admirateur de Marcel Thil et 


| bien: des époques et bien des 

et bien des * Te Dêum v... 
Après la 

Notre-Dame 


Dimanche ma- 
tin, le solell sı 
Piant de son écla 
jle triomphe “des 
| e Journées 
d'août », péné- 
„trait à flot dans 


se, devenue rose 


(au travers des 
C'était 
{l'heure du servi- 
Îce divin, Au mi- 


des fidèles, tran- 
chait le kaki dès 


uniformes, des 
uniformes - amé- 
ricains et com- 


bien nombreux ! 
Lu téte entre les 
mains, la mitrali- 
lette allongée sur 


lle prie-Dieu, les 
soldats de ln li- 
berté rendaient 
grâce nu Sei- 

i  eeux-ci 
un gaillard gi- 
gantesque domi- 
nait l'assemblée. 
[Un chapelet nux 
malins, ce soldat 


[yankee priait. 
F La messe ache- 
vée, nous allâmes 


jà Jui. 
{Une famille qui dut coûter cher 


aux parents... 

Mon nom, nous. dit-il, est 
[Frank Golomao. Je vient de ln 
lointaine province de W'est-Virgi- 
[nia et mon métier est celui. de 
professeur de boxe, 

Nous commençames. à nous ex- 
pliquer la carrure du personnage ! 
En 1940, pourauivit-il, j'étais 
le second poids lourd amateur des 


rechaussé les 


mais | U.S.A. 
au-| < En 1941 et 1942, je remportai les 


raient éolatë en Alleringne parmi Jes| titres, toutes catégories, de la Vir 
[marins de Brême, ainsi qu'à Hanovre. 


|ginie et de l'Ohio, 

«< Ma taille est de 6 pieds 1 põu- 
t, sur ja bascule, j'accuse 205 
s. 
< Dans ma famille on est tous 
sportifs, J'ai six frères de mon gn 
barit et sept sœurs, tous plus ou 
moins champions de football, de 
rugby américain et basket-ball.. 

aurais d'ailleurs bien voulu 


le 


len boxe. Mais étant professeur de 


Les dernières heures du Sénat 


la garde mobile qui s'était ar- 
ée de leurs propres Mauser. Cho- 
les 
nions remplis 
du fruit d'un pillage gystématiquė- 
ment organisée depuis longtemps 
Stocks de poupées, de confiserie, 
de tissus, de réveille-matin, de ver 
rerle et de mille autres choses qui 
étalent tout pré à prendre la 
route de l'Allemagne 


Le spectacle qu'offrent en cé mo- 


aussi à un autre 
[point de vue. Partout, dans la 
grande salle des Conférences, dans 
[la bibliothèque, dans les enfilades 
[de galeries et de eulohs, parmi les 
cartes piétinées rs dis- 
per les revues et les ‘livres 
échiquetés comme pur le passage 
jd'üne tornade, gisent eur les bu 
jreaux, sous les meubles, des sala 

di encore pleins de mangeaille 
r laquelle fleurit la moisissure. 
des vérres de kummel à peine enta 
més, de la vaisselle cnesée, des vè- 
tements en loques, des bouteilles 
de champagne et encore et tou- 
jours des bouteilles de champs 
kne ! Cest dans toute l'étendue dus 
appartements, un indescriptible 
chaos qui recouvre les meubles en 
désordre et sur lequel est tom) 
la lourde poussière soulevée par le 
bombardement. Un mauvais et in 
mensé tableau d'Edouard Detaille. 
représentant un épisode de l'épo- 
pée napeléonienne, a été” lacér 
Et ceux qui ont commis cette-plé- 
tre vengeance sont les mêmes qui, 
au dire formel d'un employé, adres- 
ient toujours le salut nazi à un 
Iportrait de Clemenceau. Com- 
prenne qui pourra * 

On we demande devant un tel 
saccage ce qui a pu se passer là. 
quel sabbat de la défaite a eu lieu 
sous ces plafonds dorés pendant 
que le canon ébranlait les murall- 
Jes. Au dehors le magnifique jardin 
n'a pas souffert, Les pesantes mia- 
chinee de guerre se sont prome- 
nées dans les allées en respectant 
les fleurs. Les massifs de  géra- 
niums crient la jõie de la délivran- 
ce devant les fenêtres brisées. 
— e 


LES CHEFS DES F. F. 1. 
| ont été félicités 
par le général de Gaulle 


| qui a annoncé 
leur prochaine incorporation 


Nous avons sunoñcé hier dans ces 
colonnes que lês forces françaises de 
l'intérieur allaient (oi 
la nouvelle armée française. 
du gouvernement a officiellement fait 
connaltre que les éléments des F.F.I” 
À Paris et dans lex départements libé- 
Tés allaient en effet être régulièrement 
incorporés et qu'ils participeralent aux 
Opérations dans les grandes unités 


La brigade Billotte recrute 


Dès aujourd'hui, l'armée française 
{ea s'enrichir de nuuveiles recrues. La 
(brigade blindée Bitlotte, de la division 
{Leclere, a ouvert un bureun de recru- 
tement à l'hôtel Meurice. 228, rue de 
Rivoli, Ce bureau fonctionne de 9 hen- 


ppsrtenant aux 
armes suivantes seront acceptés, dans 
la limite des places disponibles ‘: 
Artilleriz ; conducteurs poids lourds, 
télémbtrintes et pointeurs antichars. 
Chars : conducteurs poids lourds, 
mécaniciens dépanneurs, radios et cui- 


Anfnnterie. : radios et mécanos. 
Service de santé : conducteurs et 
brancardiers. 


Frank Colomso, 


second po ds lourd des U.S.A. 


AF nN 3 | 
Séculaire témoin de la grandeur françaite, « lourde | 
nef » que chanta Péguy, Notre-Dame de Paris a connu 


gloires, bien des « Dies itæ + 


présence éclatante du général de Gaulle, 
çoit déjà les vi 
lies de ces soldats de la liberti 
ltucky ou dans les neiges des Rocheuses, ôn avait parlé 
{de la cathédrale de Paris, de'la cathédral 


ites émouvantes et recucil- 
qui, au fond du Ken- 


le du monde... 


[RS 


entre deux batailles, a 
mitaines à la salle de «D. F. ». 


j4 noble art » à 1 
de Lémn (Oblo), 
guère possible. 


Marcel Thil... « a tough Gay! » 


- Pourtant, se remémorast-ll, je 
me souvié 

dur, cemui-li 
contre Apostol! 
Le Français ùA p 
de son côté ce jour-ln.. 
Au fait, et la boxe « 
ricaine » ? 

Toujours en plein essor. 
ons deux grands cl 
Sammy Angott, chez | 
est peut-être mellleur 
Armstrong, Tony Zeele 
poids moyen, possède des. 
formidables ! 


cel 


ne 


! J'ai vu son mafch 


Madison Square. 


i Nous 


nplons, 


que 
champion Inapecteur des Financea : Ravitail- 


Quant à Joe Louls, j'estime qu'il Production industrielle: M` R. La-|de la Réxistance 
ns à boxer. coste ; Communications : 


n'a pas plus de doux 
Il a en effet trente an 


| Billy Conn, 


rappelez-vous ce nom 
champion mi-lourd 


| 1e 
[Bi 
Tony Galento, alias Donele Tonnes, 
il est quelque part sur le front 
Mais il ne boxera plus ! 

Fred Apostoli est marin, 11 est 
même marin de < 1re classe »! 
| Frank Colomso nous confia aussi 
lqu'aux U.S.A, un boxeur s'entraine 
encore la veille de ses combats, et 
que Joe Louis boxait pour à peu 
près 150.000 dollars à chaque fois. 


Í Robert CUSIN 


BILLY CONN De 
-ans remplacera JÔE LOUIS 


nous dit Frank Colomso, 


drouinneers, 


Cest aujourd'hui, à 14 heures, 


Distribution de biscuits 


Contre remise du ticket DU de-la 
feuille de ticketa de denrées di s 
du mois d'août, I sors procédé à une 
distribution de 2) grammes de bis- 
uita À tous lea consommateurs. Cette] 
latriution aera effectuée ches les! 

u für et à mesure de leur 
approvisionnement. | 


Arrivages massifs | 


Les premières distributions de con- 
serves de viande et de chocôlat ont eu | 
lleu hief dans différents quartiers de | 


Le gouvernement 
provisoire 
de la République 


Président, général de Gaulle | 
commissaire d'Etat, , chargé des 
questions musulmanes, général Ca- 
trous ; commissaire d'Etat et com- 
[missaire aux rapports avec l'As | 
semblée consultative et aux études, 
André Philip : commissaire d'Etat, 
Henri Queuill ommissalire d'Etat 
François Brilon ; commissaire à 
la Justice, François de Menthon ; 
commissaire aux Affaires étrangè: 
res, René Muanigli ; 

Commissaires: à l'Intérieur, d'As- 
[tier de la Vigerie: à la Guerre, Die 
à la Marine, Loms Jacqui-| 
l'Air, Fernand Grenier; aux | 
onies, René Pleven; aux Finan- 
ces. MendèsFrance à. l'Informa- 
tion, Hemi Bonnet ; aux Commu- 


| 


s de Marcel Thil. Un| 


s'eu la chance nationale: 


pro-amé- Santé: 


weltere, |son 
le futiné Courtin 


moyens | Jement 


actuel | 
illy Conn lui guccèdera: Quant à| 


nications et Marine marchande, 
Déporiés Henri Frenay : au Tra 
|vsil et Prévoyance sociale, Adrien 
[René Mayer ; nux Prisonniern et 
[Tixier ; à la Produciion et Ravi- 
ltaillement, Giacpobi : à l'Instrue- 
tion publique, René Capitant ;.en 


cole supérieure mission, Jean Monet ; commissaire | Par 
m'est déléxué pour l'administration des com 


territoires libérés, André Le Tro- 
quer : commissaire délégué aur 
territoires occupés, M, Cerat, 


Les secrétaires généraux 


Intérieur: M, Cerat ; Défense na- 
tionale: général Fortin; Education 
M. Henri Wallon, pro- 
an Collège de France ; 
professeur Valery- Radot, 
professeur au Collège de France : 
ustice: M, Willard ; Information 
M. Guignepert ; Travail: M, Sam- 
Ecofémie nationale : M, Re- 


fexseur 


M. L. Miné, inspecteut des 
Finances ; Agriculture: M. Lefevre 


M. Ma- 
thieu : PTIT: M. Quesnot ; Pri- 
sonniers: M, Mitterand, 


—— 
Tout tract, toute affiche 
doivent être visés... 


| Tout imprimé de quelque nat 
que ce soit ne peut être publié” sane 
visa préalable. Cette obligation sim- 
pose notamment pour les afficher et 
les 1rhets, 

Le Secrétnrint général À l'Informa 
tion, qui rappelle cetie dispomition, 
ajoute que toute Infraction aera pu: 
nie d'amende et de prison, anna pré- 
judice de ln anisie administrative des 
léerita,  # 


s forteresses volante; 
chargées de vivres 


atterrissent à Orly 


transport américains, Les équipes dé réparation de la piste dattes 
rlssage ont travaillé, d'arrache-pie d pour que des centaines de 10h04 
de denrées alimentaires chargées cet après-midi à Cherbourg solen. 
sans tarder à la portée de la population parisienne 


[remorques à’ pl 


Finances : M. Monick | 


à 


qu'arriveñt, à Orly, 400 avions a 


Paria. Depuis ce matin, une file (ni, 
lerromipue dẹ camions alliés, su 

viénneht se r 
ker devant les entrepôts des Ha 
prêta à recevoir les précieux Char 
ments, 

Au début de l'après-midi, plus 
trente véhicules de dix à dòure 11 
nes ornés de l'étoile américaine nu, 
pavillon anglais, 


les fütalllus pleinen, 
les magasins et q 
milliers de caisses de « corned beer 
les soldata conducteurs das VéRIU, 
alliés, pressent lea équipes de déh, 
gement : un Clreuit fermé, qui toni 
tionnera nuit et jour, dolt trara 
entre Paris et lea contres d'appr 
sionnement allés, 


A «leur» santé 


Une-importante traction dex denr 
qui arrivent aux Halles proviennent n 
stocka allemanda a 13,500 har 


litres de vin à la Chapelle + 
20,00 

cuisses de boutel 
Eanque de Frap 


hille 
farine lactée x 
de Cognac À | 


L'Angleterre va nou enyoyy 
du~ charbon 


La EE.C. a annoncé ce matin q, 
lex premiers convois de ravitalllemu < 
allié sont arrivés à Paris et Que , 
utres convola aulvront à Uheryth 
accélé 

La radio britannique a d'autre 
déclaré que d'importants convois s, 
charbon vont Atre acheminés d'Ant 
terre à Paria, 


Un devoir national urgen 


Commerçants 
| ouvrez vos boutiques 
| „Dans la lutte engagée pour Ibin 


pris une part magnifique à linaurre, 


| 

len con 

le l'activité áconomin 

Je faciliter le ravitailh} 

opulation ên rouvran 
ra boutiques, 

223 ae SF S SES 


UN APPEL 


| aux femmes de France 


Femmes de France ! Dans Paris | 
a besoin de vour 
n'aven Jamais accepté la de 
t la joug de lennemi, : vow 
ité héroïquement dans len rane 
ujourd'hui, de nov 

velles tâches vous attendent. 
Inscrivexvoux d'urgence À l'in 
permanences suivantes : au mège 
Services centraux du M.L.N., 12, r 

Auber : 48, rue Gay-Lurane (V° 
avenue dé Ín Motte-Picquet ; 48, boui 

vard de Sébastopol retour 
In Fourche (ex-buren ceme 
|allemand) ; M4, avenue du 
boulevard Bonne-Nouvell 
Verlet, 266, rue Saint-Honoré 


DÉCÈS 

| Vous êtes prié d'assister aux où 
sèques de M. Jean-Roger Allviger 
mort pour la France, 

| L'inhumation a Meu le M) 
août, à 11 h, 15, au cimetière de 
| Pantin, carré des F.F.J. 


faite 


avox 


` 


Dépouillée, spoliée, 
Jamais accepté la défaite. 


un essor nouveau. 
C'est au printemps de 1943, alors 
que le colonel Pascot 
Dancausse s aient 
un sport qi 

de drillants 
qu'est née i; 


cha 


succès 
Ligue Nationale, 


Province et de Paris tenaient 
réunions clandestin 


reconstruire l'édifice croulant. 


près de Pascot, qui 
d'internement Georges 
laud, notre confrère Gabriel 
et un représentant des clubs du Nord. 


Réparer, reconstraire 
La Ligue Nationale a 


Bayrou, Ma- 


n'en 


pied 
au 


ele est aujourd'hui à 
armée pour redonner 
ia 


tit et 
d'œuvre 
football 


ont pris langue aveg le président de 
la FFFA, M. Jules Rimet, 


gane régissant le.football tout entier, 
Elle ne se substitue pas à a FFFA. 
Elle régira seulement l'élite du foot- 
ball et les grands clubs. La Ligue 
demande d'aiieurs son affiliation à 
la FFFA pour les équipes inférieures 
de ses clubs. 


Préparer les grandes 


rencontres internationales 
Quels sont ses buts ? 

Réhabilitation des clubs dépouillés 
par Pascot et Dancausse ; regroupe- 
ment dans ces clubs de 
football. 

Les fondateurs de la Ligue ont tou- 
Jours pensé à Ja représentation fran: 
ça dans li rencontres internatio- 
nales, représentation qui aurait été 
minable avec le système destructif 
instauré par le défunt Commissariat 
aux Sports. Et leur deuxième but psi 
la préparation des grands jouebr: 
aptes à la séléction, La Ligue appor- 
fera tous ses soins à cette prepa- 
tation des équipes nationales. 

Enfin, eie formera des moniteurs. 
Mais il s'agit maintenant de moni 


teurs irréprochables, aussi bien sur @ 


le plan de la dignité que sur celui 
de la technique du jeu. Les moni- 
teurs de la Ligue doivent donner au 
football une grande et belle allure. 
Tels sont les projets de base de la 
noüvelle organisation qui groupera 
les: grands clubs de football. 


Comment sera constituée 
la Ligne ? 


Son bureau comprendra un repré: 


sentant de chacune des grandes ré- ®, 


gions du football : Paris, Nord, Est. 
Ouest et Sud, ainsi que quelques diri- 
grants fédéraux, 

Au lendemain même de la 1ib4- 
ration, les footballeurs ont rénové. Ils 


terrassée par Pascot, l'élite du Football! n 
Elle se redressait et luttait avec ges faibtes 
Aujord'hul, Ia 


moyens contre les édup# du traitre chargé des sports. 
Ligue Nationale du Football est prête à donner au jeu du ballon rond 


n acolyte ont mis sûr 


Les d! 


représentants des gran J] Ja fois, 
sprétentams des grands clubs de Ia | de antre 


< de profes 
dans le but de (poins Hore 


Hanot l'application de 


La Ligue ne veut pas être un or- | 


l'élite du} 


D.F.|SsPORTS 


NEE CLANDESTINEMENT 


LA LIGUE NATIONALE DU FOOTBALL et amnistie générale 


va restituer leurs biens 
aux clubs dépouillés par Pascot 


+: j 
Elle contrôlera l'élite du football 
et préparera la représentation, nationale 


un lustre nouveau. Simplicité, cjarte, 
emières ‘qualité 

lus, cet 

périmée di 

joueurs amateurs 
ionnels, On parle simplement 

de grand football. 
uhaiter 
puisse entrer 
Quant à 
accordons 
aux prin» 


Nous n'avon 


|ia plus grande 
cipaux_ animateurs Ligue, à 
MM. Gabriel Hanot, Gambardella el 
Lantuejoul, défenseurs achar 


pas|vrai football. 
moins continué son travail construc- | 


Fernand LEGOUGE. 


première place dans le| 
monge sportif. Déjà les représentants] 


le programme 
évue pour le 20 
et, Landrieux e 
seront aux prises 
M, Lucien Telaseire, 
et A. Sérès dispu: 
am en trois man- 
Lamboley, 
Meur, Minardi, lot, Clave- 
rie et G. Sérèn prendront part au 
Critérium national de. demi-fond. 


+ 
| Marcel Cerdan, 
n'est pas resté inactif. 
puté de némbreux combats conire 
des boxeurs américains, anglais 
| et nor-africaina, Sauf Kontdri, qui 
| fut. battu nux points, tous aes 
udversairex ont succombé par K.o. 
+ in FSGT. convoque tous jen 
membres de ses commissions. à 
sa réunion générale, cet apri 
midi À J47h, 30, 9 rue 
Hruyèrs, 
Quelques sportifs 


La 


sont rendus, 


cet après-midi sur la tòmbe de | 


| René Aquinareve, qui Irouva une 
mort glorieuse la semaine der- 
nière au cours des combats de 
Paris. 
Emile Idée, qul avait interrompu 
tow entrainement depuis son 
mariage, lè I4 noût, Ya reprendre 
| son véloseette semaine et accom- 
| piira une assex longue sortie en 
dy Grand Prix de la Libé- 


© Le jockey J; Chyriacos, que con- 
naissent pien les habitués de Vin- 
cennes, Atend avec impatience la 
reprise des courses. au miljeu de 
ses amis amēriesins, parmi tesques 
il compte le colonel F, R. Sibert. 

Les frères Roland et Max Wucher 
après avoir accompli un utile tra 


ingués la semaine der- 
nière. Max a été légèrement blessé 
par une balle de mitrailleuse, . 


pied une organisation | 
détruire quì doit donner au football français | 


s du} 


D. F.) 


Régime électif, 
moins d’appointés j 
Y 


„trois points du programme 
de M. Méricamp 


M, Paul Méricamp, nôûs l'avons a 
| noncé bier, a repris la 
|ia FRA. succédant ainai à M. Pierii 
nommé à ce posté par li 
colonel Pancot 
igé de conserver to 
mbres élu en 1939, mais que) 
# eux particullers seront posés 
nous dit le nouveau président. No 
tamment celui rigeants Appoin 
tés depuis, I va sans dire égalemer! 
que le Comité directeur de II 
France; récemment nommé, laissen 
|pince à l'ancien comité, présidé 
[M. Werthier, Enfin, dèn samedi,- v 
in elfacern lux manetions prise) 
conire certains dirigeantes de clubs 
Mi ae pourrait encorè que, dàr dl! 
manche, à la bonne franquetiés 
athlètes disponibles soient convoautii 
au stade In Porte de Saint-Cloud, t! 
üue le dimanche suivant l'éliminato 
{parisienne de In coupe Henri Deagrar 
[ke soit disputée, Nous pourrons don 


ner demain des précisions, 


p 


M. Bourdaria 


| prend les devants... 


Albert Mourdarint, un den fon 
de la FF, de boxa An:1%6 
en avait été nommé président par le 
Comi ire Général aux Sports, m 
vant la charte aujourd'hui abolite. 

‘Considérant sa mission comme t 
minée, il a adressé an démission 
M. Beffara, chargé du C.G. et 
[a demandé de désigner un` Com 
| proylso chargé d'expédier les 
[aires e antes en attendant les élec 
tions générales. 

M. Bourdariat, jouant les Talleyrani | 
au petit pied, donne sa déminsion, 
avant, que les patyiotes ne lui demon M 
dent quelques Fmieations . 

Les locaux de la F.F. de box 
occupés 

Hier soir, au Central Sporting Club 
sọus la présidence de Lucien Ocquins 
rène, MM. Nast Taquet, Machari| 
et H. Bernstein se sont réunis. 

la été décidé que Mme R. Ocqui 
narène deviendrait la première orgs 
| nisatrice, 

En attendant qu'un comité directeur] 
provisoire soit nommé, MM. Rouet *! 
Machard ont été chargés d'axpédie 
[les affaires courante 

D'autre part, les li 
ont été occupés ce m: 


f m. 
[aate 


Rédaction. ‘ 
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